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GERRYMANDER
LAUiR.-Le chien des bleus est mort. Regardez bien, mes amis, je vais le changer en sauciese rouge.
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FEUILLETON DU OANARDI

LE CORRICOLO
XXIII

UD1c. LE CAPUCIN DE REsINA.

Cette fois, l'irréligion de Frances-
co devenait plus évidente. Cepen-
dant, si son refus était toujours
blAmable dans la formé, on pouvait
en quelque sorte l'excuser au fond,
car, m'ayant cédé son corricolo, il
n'avait plus le droit d'y admbttre
d'autres passagers. Je voulus dono
attendre un autre occasion pour lui
exprimer mon mécontentement.

Comme nous ertrions à Portici,
à la hauteur d'une petite rue qui
mène au port de Granatello, je re-
marquai une énorme croix peinte
en noir, et au dessous de cette
croix une inscription en grosse
lettres qui enjoignait aux voitures
d'aller au pas, et aux cochers de se
découvrir.

Je me retournai vivement vers
Francesco pour voir de quelle ma-
nière il allait se conformer à un
ordre aussi simple et aussi précis:
lui donnant l'exemple moi-môme,
plus encore, je dois dire, par un
sentiment de respect intime que
par obéissance aux règlements de
Sa Majesté Ferdinand II; Frances-
ce enfonça son chapeau sur ea tête
et it partir ses chevaux au galop.

Il n'y avait plus de doute posai'
ble sur les intentions anti-catholi-
ques de mon conducteur. Je
n'avais rien vu de pareil dans toute
l'Italie. Je pensai qu'il était temps
d'intervenir.

-Pourquoi n'arrêtes-vous pas
vos chevaux ? Pourquoi ne saluez
vous pas cette croix? lui demandai-
je sévèrement.

-Bah 1 me dit-il d'un ton dégagé
qui eût fait honneur à un encyclo
pédiate, cette croix[que vous voyez
monsieur, est la croix du mauvais
larron. Les habitants de Portici
l'on en grande vénération par une
raison bien simple: ils sont tous
voleurs.

L'esprit fort de cet homme ren-
versait toutes les idées queje m'étais
faites sur la foi naïve et l'aveugle
superstition du lazzarone.

Néanmoins, je crus m'être trom.
pé un instant, et j'allais lui rendre
mon estime en le voyant revenir i
des sentiments plus pieux. Entre
Portici et Resina, au point de jonc
tion de deux:chemins, dont l'un
conduit à la Favorite, et l'autri
descend à la mer, s'élève une di
ces petites chapelles, si fr(quente
en Italie, devant lesquelles le
brigands eux-même ne passent pai

sans s'incliner. La fresque qui sert
de tableau à la petite chapelle de'
Resina jouit à bon droit d'une
immense réputation à dix lieues à
la ronde. Ce sont des Ataes du
purgatoire du plus beau vermillon,
se tordant de douleur et d'angois-
ses dans des flammes ai vives et Bi
terribles, que comparé à leur inten-
se ardeur, le feu du Vésuve n'est
qu'un feu follet.

A la vue du brasier surhumain,
la raillerie expira sur les lèvres de
Francesco ; il porta machinalement
la main à son chapeau, et jeta un
long regard sur les deux chemins
qui se terminaient à l'angle droit
par la chapelle, comme s'il eût
craint d'être observé par quelqu'un.
Mais ce bon mouvement, inspiré
soit par la peur, soit par le remords,
ne dura que quelques secondes.
Rassuré par son inspection rapide,
Francesco redoubla de gaieté et
d'aplomb, et, donnant un libre
cours à ses moqueries et à ses sar-
casmes, il se mit en devoir
de me faire sa profession de foi, ou
plutôt d'incrédulité, se vantant
tout haut qu'il ne croyait ni au
purgatoire, ni à l'enfer, ni à Dieu,
ni au diable,; et ajoutant, en
forme de corollaire, que toutes ces
mômeries avaient été inventées par
les prêtres, à l'effet de presser la
bourse des pauvres gens assez
simples et assez timides pour se
fier à leurs promesses ou s'effrayer
de leurs menaces.

Francesco me rappelait étonnam-
ment monbrave capitaine Larglé.

J'allais arrêter ce débordement
d'épigrammes émousséer et de bel
esprit de carrefour, lor que 3'an-
cesco, sautant légèremeur a terre,
m'annonça que nous étions arri-
vée.

-Comment, déjà 1 m'écriai je
en oubliant mon sermon.

-C'est-à-dire nous sommes arri-
vés à la paroisse de Rasina, au
pied du Vésuve. Maintenant, iE
ne reste plus qu'à monter.

-Et comment monte-t-on au
Vésuve ?

-Il y a trois manières de mon-
ter : en chaise à porteurs, à quatre
pattes, et à &ne. Vous avez le
choix.

-Ah I et laquelle de ces tros
manières te semble préférable ?

-Dame, ça dépend... Si vous
i vous décidez pour la chaise à por

teurs, vous n'avez qu'a louer uni
- de ces çetites cages peintes que
i vous voyez là à votre gauche
) monter dedans, former les yeux e-
e vous laisser faire. Au bout di
3 deux heures, on vous déposera sw
3 le sommet de la montagne
s mais...

-Mais quoi ?
-Avec la chaise, on a une

chance de plus de se casser le cou;
vous comprenez, Excellence...
quatre jambes glissent mieux que
deux.

-Alors, parlons d'autre chose.
-Si vous grimpiez à quatre

pattes, il est clair qu'en vous
aidant des pieds et des mains, vous
risquez moins de rouler en bas;
mais...

-Encore i qu'y a-t-il ?
-Il y a, Excellence, que vous

vous écorcherez les pieds sur la
lave, que vous vous brûlerez les
dans les cendres.

-Reste l'âne.
-C'est aussi ce que j'allais vous

conseiller, vu la grande habitude
qu'a cet animal de marcher à
quatre pattes depuis sa création,
et la sage précaution qu'ont ses
mettres de le chausser de fers très-
solides ; mais il y a aussi un petit
inconvénient.

-Lequel ? repris-je impatienté
de ces objections flegmatiques.

-Voyez-vous ces braves gens,
Excellence ? me dit Franceano en
me montrant du bout de ion index
un groupe de lazzaroni qui se
tenaient sournoisement à l'écart
pendant notre entretien, guettant
du coin de l'oeil le moment favora-
ble pour fondre sur leur proie.

-Eh bien ?
-Ces gens-là vous sont tout in-

dispensables pour monter au Vé-
cuve. Les guides vous montreront
le chemin: les ciceroni vous ex-
pliqueront la nature du volcan ;
les paysans vous vendront leur
bAton ou vous loueront leur âne.
Mais ce n'est pas tout que de
louer un âne, il faut encore le faire
marcher.

-Comment, drôle, tu crois que,
quand j'aurai enfourché ma montu-
re, et que je pourrai mannier à
mon aise un de ces bons bAtons de
chêne que le guigne du coin de
l'oil, je ne viendrai pas à bout de

i faire marcher mon âne ?
-Pardon, Excellence ; ce n'est

pas un reproche que je vous fais ;
mais vous aviez cru aussi pouvuir
faire aller me chevaux; et pour-
tant un cheval est bien moins en-
tété qu'un aus I ...

-Quel sera do.o ce prodigieux
dompteur de bêtes que je dois ap-

- peler à mon seconrs ?

-Moi, Excellence, si vous le
permettes... Je vais recommander
la voitute à Tonio, un ancien ca-
marade, et je suis à vos ordres.

-J'accepte, à la condition que
r tu me débarrasseras de tout ce
; monde.

-Vous êtes parfaitement libre

de les laisser ici ; seulement que
vous les ameniez ou non, Il faudra
toujours les payer.

-Voyons, tache de t'arranger
avec eux, et que je sois au moins
délivrée de leur présence.

En moins d'un quart d'heure,
Francesco fit si bien les choses,
que le corricolo était remisé, que
les chevaux se prélassaient à l'écu-
rie, que les lazzaroni avaient dis-
paru, et que je montais sur mon
âne. Tout cela me coûtait deux
piastres.

Pauvre annimal I il suffisait de
le voir pour se convaincre qu'on
l'avait indignement calomnié.
Quand je me fus assuré de la doci-
lité de ma bête et de la solidité de
mon bâton, je voulus donner une
petite leçon de savoir-vivre à mon
impertinent conducteur, et j'appli-
quai un tel coup sur la croupe de
ma monture, que je crue, pour le
moins, qu'elle allait prendre le
galop. L'Ane s'arrêta court ; je
redoublai, et il ne bougea pas plus
que ai, comme le chien de Céphale,
il eût été changé en pierre. Je
répétai mon avertissement de
droite à gauche, comme je l'avais
fait une première fois de gauche à
droite. L'animal tourna sur
lui-même par un mouvement
de rotation si rapide et ai exact,
qu'avant que j'eusse relevé mon
bâton il était tombé dans sa posi-
tion et dans son immobilité primi-
tives. Indigné d'avoir été la dupe
de ces hypocrites apparences de
douceur, je fis pleuvoir une grêle
de coups sur le dos, sur la tête, sur
les jambes, sur les oreilles dutraitre.
Je le chatouilla, je le piquai, j'é-
puisai mes forces et mes ruses
pour lui faire entendre raison.
L'affreuse bête se contenta de tom-
ber sur ses genoux de devant,
sans daigner même pousser un
seul braiment pour se plaindre de
la façon dont elle était traitée.

Haletant, trempé de sueur, je
m'avouai vaincu, et je priai Fran-
cesco de venir à mon aide. Il le
fit avec une modestie parfaite, c'est
une justice à lui rendre-

-Rien n'est plus facile, Excel-
lence, me dit-il: règle générale, les
ànes font toujours le contraire de
ce qu'on leur dit. Or, voua voulez
que votre âne marche en avant, il
suffit de le tirer par derrière.

(A guivre)

POUR TOUTES PLATES
ET BRULURES

'u=e gue du CéUbre On-
guei de Pin Parfumi.
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LE MAJOR ET BARBIZON
Le capitaine Barbison n'entend

pas la plaisanterie: dans la chambre
de sa compagnie ont disparu un
timbre.poste et une montre. Le tim-
bre-poste à été trouvé sur la per-
sonne du soldat Bonnard et le ca-
pitaine en a conclu que le soldat
Bonnard avait dû prendre la mon-
tre. Comme le capitaine Barbizon
n'entend pas la plaisanterie, il a
fait passer Bonnard en conseil de
guerre.

Après trois heures de discussion,
it a été prouvé que Bonnard n'a-
vait pas volé la montre, mais seu-
lement le timbre-poste.

Heureusement pour Bonnard,
son défenseur s'est aperçu que le
timbre-poste en question n'avait
pas de colle derrière, et soutient
qu'un timbre qui n'a pas de colle
n'est pas une timbre.

Le défenseur.-La colle est 'au
timbre-poste ce que le timbre-poste
est à la colle; personne n'osera
soutenir le contraire.

Le colonel.-C'est évident...
comprends pas, mais enin c'est
évident 1

Le lieutenant.-Je soutiens
qu'un timbre, c'est toujours un
timbre 1

Le colonel.-C'est évident... sans
quoi... que... qui... Vous m'embêtez

sla fin 1
Le défenseur.- Ce n'est pas un

timbre, puisqu'il n'y a pas de colle;
ou bien c'est pas la peine de mettre
de la colle sur les timbres.

Le colonel.-C'est évident 1... la
colle, parbleu ! on le sait bien.

Le capitaine.-Quand le soldat
Bonnard a pris le timbre, il ne sa-
vait pas qu'il y manquait la colle;
il est donc aussi coupable.

Le défenseur.- Je vous ferai ob-
server, mon colonel, que la colle
est indispensable pour fixer un
timbre à une lettre, et que si la
colle manque...

Le colonel.-C'est qu'il n'y en a
pas et que, s'il n'y en a pas, c'est
qu'elle manque, par conséquent
si... enfin... tout le monde... per-
sonne... c'est évident I

Le caRitaine.- Qu'il y ait de la
colle ou non, le soldat Bonnard
mérite une punition -exemplaire.

Le lieutenant.- Je demande éga-
lement une punition exemplaire.
Le colonel-C'que vous avez bien-
tôt fini de vous disputer pour c'que
vous n'comprenez pas?

Le défenseur.-Le soldat Bon-
nard a trouvé, Il ne l'a pas volé, il
a trouvé un timbre sur une chaus-
sette qui était près d'un pain de
munition, entre une botte à cirage
et un gilet de flanelle ; il a ra-
massé le timbre, at ce timbre ne
peut même pas lui servir ; il n'y a
pas eu vol, au contraire I le soldat
]onnard a été trompé.

Le colonel.-Trompe d'éléphant I
J'fianque huit jours à son capitaine
pourlaisser une botte à cirage près
d'un pain qui est sur un timbre.
Pas étonnant avec un désordre
pareil que... qui... car enfin...
pour... Allez-vous bientôt finir?

Le défenseur.-Je demande que
le conseil décide...

COSTUME A COMBINAISON

Pour celles qui veulent aller à l'église en bicycle.

Le colonel.-Moi aussi 1 m'em-
bête à la fin, c'est évident I

Le colonel ayant appuyé la de-
mande du défenseur, le conseil se
retire dans la salle des délibéra-
tions. Mais comme il sont sept
juges et que le colonel n'a pas voté,
il arrive que le résultat est: "Trois
qui déclarent Bonnard coupable et
trois qui l'acquittent."

Le colonel a toujours voix pré.
pondérante, c'est donc lui qui dé-
cidera.

Le défenseur.-Mon colonel nous
attendons votre verdict.

Le colonel.-C'est évident! . ..
J'ai bien envie de vous fiche tous
dedans pour vous apprendre à pas
savoir c'que vous voulez... C'est
évident que le soldat Bonnard a...
Enfin quoi I ... m'embêtez tous avec
vos " expliques " qu'on n'y com-
prend rien.

Le défenseur.-Retenesz bien aon
colonel qu'il n'y avait pas de colle
sur le timbre.

Le oolonel.-Veux rien retenir...
M'fiche pas mal de votre colle...
pourquoi faire ?

Le capitaine. -Nous savons bien
qu'il n'y avait pas de colle.

Le colonel.-Trompe d'éléphant I
vous l'savez et vous le dites pas !
faut en mettre de la colle, faut on
mettre I ... A qui c'est ce timbre ?

Le capitaine.-Bonnard a pris ce
timbre au soldat Pillot.

Le colonel.-Ah! c'trop fort I se
passera pas comme ça I En voilà
du propre I ... Capitaine Barbizon.
vous mettrez huit jours de salle
de police au soldat Pillot pour
avoir 6t6 la colle de son timbre.

Le colonel.-Mais... Tout à
l'heure 1 J'comprends mainte-

sdnù, lm eroup, A BAUME RH UMAL "ta ": bu"'eu l"e
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nant... Bonnard croyait qu'il y
avait de la colle...

Le capitaine.-Oui...
Le colonel.-Taisez -vous, n... de

D... I Bonnard croyait qu'il y avait
de la colle et Pillot l'avait ôté...
C'est évident que Bonnard a...
c'est-à-dire que... Vous comprenez
qu'alors Pillot doit rembourser
trois sous parce que Bonnard peut
pas se servir du timbre.

Le capitaine.-Mais, mon colonel,
ce...

Le colonel.-Bi vous parlez tout
le temps, vous aurez raison. Tai.
lez vous un peu... Je continue:
Donc, Pillot remboursera trois sous
à Bonnard, et il aura quinze jours
de prison pour avoir dégradé un
timbre de l'Etat en lui ôtant sa
colle afin de... parcs que... Vous
lui mettrez encore huit jours ; ça
lui apprendra à voler la colle de
ses camarades.

Le défenseur.-Il faut être juste.
Je dois vous dire, mon colonel, que
vous faites erreur...

Le colonel.-Que vous dites ?
nom de Dieu I J'supporterai jamais
qu'on ôte la colle à un timbre... Et
trombe de lard I je porte huit
i ours d'arrêts au capitaine Barbizon
pour n'avoir pas fait surveiller
'honnêteté des hommes par rap-

port à la colle... C'est fini. La
séance est levée. J'vais prendre
mon absinthe... C'est pas malheu-
reux, c'est évident.

PRINITEMPS 1.

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.
CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,

nouveau style, dernière mode, à des
prix défiant toute compétition.

Cravates, Gants, Cols, etc, etc.

SPE CIAL.I.ITE :. Chemises sur mesure,
de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.
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L'AFFAIRE DREYFUS

O'EsT PAs MOI, O'EST LUI

Quand le mattre A l'écolo gronde,
Froissd d'un enorie bruit,
Tous les écoliers à la ronde
Protestent: " C'est pas moi : c'est lui 1"

Or, à l'Etat-Major, on semble
N'éprouver pas un moindro émoi,
Tant on y hurle avec ensemble :
" C'est lui, monsieur, ce n'est pas moi I "

Pellieux i qui vent l'entendre
Traito Estorhazy d'immoral....
Item Io uhlan n'est pas tendre
Pour le susdit brav' général.

De Boisdel're s'on prend A Gonso,
Gonse s'en prend à du Paty ....
Lors du Paty sur Cuignet foncu,
Cuignet répond qu'il a menti.

Toujours au voisin, à les croire,
Doit incomber la trahison...
Et, le plus drôle do l'histoire,
C'est que tous pcutitero ont raison.

IL AURAIT MIEUX FAIT
DE SE TAIRE

Un commis-voyageur, abonné à la
" Petite Revue," se vante d'être libre-
penseur, et ne perd jamais une occa-
sion de se moquer du clergé L'autre
jour, en montant dans le train de
Qeébec, il aperçoit un brave curé et
l'idée lui vint aussitit de faire rire les
voyageurs à ses dépens.

Il prend un siège prés de lui, et

saluant avec une politesse exagérée
lui dit :

Pardon, monsieur le curé, si je me
permets de vous adresser la parole,
mais je suis certain que je vous ai
déjà entendu prêcher quelque part.

Le curé le regarde des pieds à la
tête et répond tranquillement, mais
de manière à etre entendu de tout le
monde :

-C'est bien possible, j'ai été cha-
pelain de St-Vincent de- Paul pendant
quinze ans.

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE
L'ennemi le plus acharné du cy-

cliste, c'est le pédestrien, sorte d'ani-
mal pourvu de moyens de locomotion
primitifs, hargueux et maladroit.

Lorsqu'il s'agit de traverser une
rue, le pédestrien s'arrête sur le bord
du trottoir, regarde de tous côtés et
aussitôt qu'il aperçoit un véhicule
quelconque. s'élance et se fait ren-
verser, après quoi il crie au meurtre.

Les cyclistes ont beau mettre en
ouvre toute leur habileté, toute leur
attention, toujours le pédestrien, dans
son angoisse et sa peur, parvient à se
faire écraser.

Il y a encore des pédestriens dans
les classes dirigeantes et ils ne savent
quels règlements inventer pour l'en-
nui des cyclistes.

Le cycliste est d'humeur douce et
tranquille, chacun le sait. Avec un
caractère mauvais les cyclistes pour-
raient anéantir la race des pédestriens
en une année.

Ils n'en font rien, mais, afin de se
garder contre cette nuisance efroya-
ble, ils vont proposer au conseil mu-
nicipal le règlement suivant :

I. Tout pédestrien devra porter au
cou une cloche afin d'avertir les cy-
clistes lorsqu'il traversera les rues.

Il. Les pédestriens sont déchus de
tous droits civils et politiques. Il est
en effet ridicule de croire qu'un indi
vidu qui a tant de peine à se didger
lui-même puisse diriger les autres.

III. Tout pédestrien qui parvien-
dra à se faire admettre dans un club
de cycliste recouvrera par là nême
ses droits et redeviendra un homme
comme les autres.

IV. Tout pédestrien qui se sera
fait écraser par un cycliste sera con-
damné à une peine de z ans de tra.
vaux forcés, employés à l'améliora-
tion des chemins.

V. Les derniers spécimens de pé
destriens seront conservés au Château
Ramezay, afin de n'en pas perdre
complètement l'espèce.

UN HOMME HEUREUX
L'homme heureux c'est celui qui em-

ploie le BAUME RHUMAL pour chasser
son rhume. 8

O PRINTEMPS!

Une jeune institutrice, des envi-
rons de Montréal, nous écrit que la
coutume qui existe dans les campa-
gnes de faire passer les pantalons du
père au fils, et du grand frère au petit,
est plus économique qu'hygiénique.

" Avec le printemps, dit-elle, " ces
vêtements séculaires ont une tendance
à émettre des parfums qui n'ont rien
de commun avec ceux de la violette
et de la rose." Et elle nous demande
nalvement si, durant la belle saison,
elle ne pourrait pas faire la classe en
plein air.

Vous ignorez sans doute, made-
moiselle, qu'avec $6o par année, on
n'a pas le droit de faire la délicate.

Si vous adresesez votre requête à
messieurs les commissaires, ils vont
vous réFendre qu'ils en ont plein le
nez.

Corrigeons-nous pas
Pour bien comprendre le dialogue

qui va suivre, il est bon d'expliquer
que MM. Lavigne et Laioie ont rete-
nu pour la saison les services des prin-
cipaux artistes de la troupe Charley,
qui a donné cet hiver de si grandioses
représentations au théatre " Her Ma-
jesty."

Dans la seconde partie, il y a un
jongleur qui fait des tours étonnants
avec des assiettes.

Premier C -nayen. - As-tu été en-
tendre la grande opéra française, au
Parc Sohmer ?

2ème Canayen.-Non ; mais je l'ai
entendue au Majesty.

-Vas l'entendre au Parc; je te
dis qu'elle est mieux qu'au Majesty.

-Elle ne peut pas être mieux, puis-
que c'est la même.

-C'est mieux au Parc, au Majesty
il n'y avait pas de joueur d'assiettes.

UNE COULEUR
PEU CHANGEANTE

La scène se passe au Recorder:
L'avocat de la défense avait une

mauvaise cause, ce qui le rendait de
mauvaise humeur. Or, comme cela
arrrive presque toujours, il cherchait
à faire passer sa mauvaise humeur sur
les témoins.

Un brave Canayen était dans la
bolte, et après lui avoir posé vingt.
cinq questions inutiles, l'avocat lui
demande:

-Vous dites que la plaignante s'est
évanouie ?

-Oui, monsieur.
-Quand une personne s'évanouit,

elle devient pâle ?
-Pas toujours.
-Vous avez déjà vu une personne

perdre connaissance sans palir ?

our:déona aDvla-
msde A.

-Oui, monsieur.
-Quand cela ?
-Il y a un an, environ.
-Où celà ?
-A Montréal même.
-Vous connaissez cette personne ?
-Oui, monsieur.
-Qui était-elle ?
-C'était un nègre.
Pendant que tout le monde riait,

l'avocat balbutia,:
-Vous pouvez vous retirer, je n'ai

pas d'autres questions à poser.

SENTINELLES!!
J'ai oui dire par un capitaine du i 2e

zouaves l'anecdote suivante:
Nous allions quelquefois, moi et le

général X..., commandant la subdivi-
sion militaire de Biskra, faire des
rondes dans la ville, et il nous fallait
traverser des rues étroites et tortueu-
ses souvent remplies d'immondices.

Un jour, entre autres, que nous ve-
nions de nous engager dans la rue
Moussabellé, j'entendis le général
s'écrier tout à coup;

-Scrongnieugnieul je crois bien
que je viens de marcher dans la
M ... 1

Et se tournant vers moi, qui étais
un peu en arrière, il ajouta :

-Regardez donc, capitaine, toutes
ces sentinelles !

-En effet, mon général, dis je en
m'approchant.

-Et le pire de la chose, c'est que
nous .n'avons rien à leur dire : elle
sont en règle, scrongnieugnieu I

-Comment cela, mon général?
fis-je étonné.

-Dame i vous ne voyez donc pas
qu'elles ont toutes leurs papiers I

Mil L EVs & CID
Marchands-Taillems

Toujours en magasin un assortiment
complet de Marchandises pour

Pardessus.

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-Hubert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292

D H. LAITIER
Chirurgien-Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREAL

IONTREAL CARPET BEATINI COIPANY
623 RUM LAGAUCEETIEr

Haut de la rue CotE. - - - MONTREAL
TEL. BELL, MAIN: 7[e

Le Plus grand et le mieux équipé dot établisse-
ments d la ville Pour le Nettoyage des 'p.

VOTRE RHUME OBSTIN2
aera certainement guéri par
l'emploi du Sirop et des Bons
bon de Pin Parfumé,



c:.utesds tremMom auG>La Lotion-de Pin Parfume l.olPrute n?.
cadémie de Pari.

COUAC
Une jeune beauté du Beaver-Hal-

à-la-Melasse se poudre et se farde
tellement qu'elle a été Invitée à faire
partie de l'Union des Pltriers.

Fragment de conversation entendu
dan une buvette de Lévis ; c'est un
gros personnage de l'endroit qui parle:

" A c't'heure qu'on a l'maire de
notte côté, on peut s'couler tant qu'on
voudra, sans s'occuper de la police."

On annonce à M. Jos. Lamoureux,
le tailleur. fashionable, qu'un de ses
clients est devenu subitement fou.

-Ah I le pauvre garçon 1 Mais me
paiera-t-il son compte, au moins ?

-Oh I dit quelqu'un, il n'est pas
encore fou à ce point-là I

Une remarque bien nature, échap
pée ces jours derniers, à un gros

chard apoplectique :
"C'est bien mesquin de la part du

docteur X. ; il est mon médecin de-
puis vingt ans, il m'a soigné pour
toutes sortes de maladies, je lui ai fait
gagner de l'argent gros comme lui, et
il me refuse un certificat pour une com-
pagnie d'assurance.

L'abondance toujours croissante des
matières nous oblige, encore une fois,
à prier nos correspondants d'être
courts. Nous sommes obligés de refu-
ser impitoyablement toute communi-
cation trop longue ou manquant d'in-
térêt.

Qu'on remarque aussi que La CA-
NARD ne fait pas de politique et qu'il
ne se mêle pas des chicanes indivi-
duelles.

Il est vrai qu'on ne prete qu'aux
riches et que nous ne devrions pas
nous plaindre quand " Le Nord, " de
St-Jérôme, nous emprunte quelque
chose.

Mais lorsqu'il va jusqu'à prendre
les anecdotes du CANARD pour en
faire son article de fond, son article
sérieux, il pourrait au moins le dire,
car les gens pourraient croire que
c'est pour rire.

Catule Mendès et M Vanar, deux
écrivains français se sont battus en
duel à la suite d'une discussion. Il
s'agissait de savoir si H imlet doit être
représenté, à la scène, sous les traits.
d'un homme maigre ou d'un homme
gras.

Puisque Catule Mendès a été blessé
il est évident qu'il avait tort, mais le
télégraphe ne nous dit pas s'il tenait
pour la graisse ou peur les os.

D'ici au prochain courrier d'Eu-
rope, nous ne saurons pas si le héros
de Shakespeare idoit ressembler à
Beaugrand ou à Fréchette,

REUNION INTERNATIONALE DES CYCLISTES
Puisque la ville est trop Peigne pour faire une réception aux cyclistes

étrangers, LE CANARD va leur souhaiter la bienvenue.

Par ses chicanes incessantes le Con-
seil d'Outremont a donné le mauvais
exemple. Voilà maintenant que la
chicane se met dans les familles. Il y
a quelques jours, un boucher arrive
chez lui en fête, et veut atteler pour
venir faire une promenade à Montréal.

Le fils voulut s'opposer à cet inno-
cent caprice, croyant qu'il aurait fa-
cilement raison de son père qui ne
paraissait pas solide sur ses jambes.

Mais cette insurrection contre l'au-
torité paternelle eut le don de dégri-
ser le bonhomme et il administra une
raclée en règle au jeune présomp.
tueux.

Aujourd'hui on dit partout dans le
village: '"Le bonhomme est encore
le bonhomme."

Hotel le Grand Café Parisien
M Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses amis et le public qu'il vient de faire
l'acquisitioni de l'hôtel bien connu "Le
Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M. L. Gandroau, au No 1899 rue
Ste-Catherine, coin St-Dominique. Cet
hôtel a été complètement remis à neuf;
c'est le seul où l'on petit se procurer, à
toute heure du jour et de la nuit, des pe-
tits diners fins servis à la carte, faits
avec un goût exquis, à des prix très me-
dérés, ainsi que vin., liqueurs et ciga-
res de choix. Diners pour 10 ou 12 per-
sonnes, servis aux résidences privées,
dans 15 minutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef français de renom. Entrée privée,179 rue St-Dominlquo. Une visite est
soUicitUe4

-Ma chère, figure.toi que Gaston
est tellement douillet que, pour lui
e>uper la fièvre, il demande qu'on
l'endorme.

AUCUN DOUTE POSSIBLE.
Les affections de la gorge et des pou-

muons sontguéries par lo BAUME RHU-
MAL.

--M. l'avocat, vous qui cave z tant de
hîosea, dites-moi donc où nous pourrions
faire un bon repas, mon vieux et moi ?
Comme vous nous avez fait gagner notre
procès, nous ne regarderons pas au prix.

-Oh I c'est pas la peine dé faire des
extravagances. Allez tout bonnement
au Petit Windsor, chez Jos. Poitras,
No 101 rue St Laurent,vous êtes sûre <le
faire le meilleur repas que vous avez
fait de votre vie, et pour 25c, seulement
Si vous voulez, de jour ou de nuit, des
huîtres fratches, des homards et cent
autres choses succulentes, voue les trou-
verez encore au Petit Windsor, de pre-
mière qualité et à bau prix.

-Oh . marci M l'avocat ...... Viens-tu
Pite ?

GRAND CENTRAL
THEATRE & XUSEE

Coin desrues BT-GABRIEL et ST-1AUL

MATINEES ET OXIMEES

Semaine ldu 29 MAI

Boston Extravaganza Co.
Supportée par le éflèbre n',rcheur sur fil do fer

SIDONIA
20-JOLIES FE MUM-20

Admlsion générale, -- - - -- So
Sièses de loged: 250

"ELDORADO"
CAFE- CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissement unique en son genre à M.ontréal.

Coin CADIEUX et Ste-CATHERINE

Semaine 'omiieniiçnLtit LE 29 MAI

Un domestique pour rire
Opérette à un acte.

COCO BEL-ŒIL
Opérette en un acte.

Ohe. DIAMOND & Miss BEATRICE
Virtuose de la harpe et du saxophone.

Chaque Jour. Matinée 2 hre. Soirée: 8 lira.

Entrée, roc. Place aux loges, 25c.
Loge entière, $1.co.

Comfort absolu. Aération parfaite.
Tél. Bell Est 1621.

Direoteura-Prop.: A. r,! ron. F. X. Bilodoau.
Régi,'sour: Duralnttl

Uni Français~
récemiuent arrivé des vieux pays et
ayant fait à Paris, sous les grandi mai-
tres, des études sp(ciales du grailihlogie,
déerira en létail le caractère de tanutu
personne qui lui enverra une page du
son écriture onii îlii et noin soignée,
accompagnée de 25 cents et d'un timbre
poste.

The Parisian Graphologic Studio
CHAMBRE 9 A 12

32 St-GABRIEL - Montréal.

J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à, $2.60
Poêles à, Gaz, $5.00

Le meilleur ni:1rclié un npavs
Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à, l'Huile sans nèches

Le plus Grand Stoek en Lanadla.
.Ecliange et conditions faciles.

Un piano droit tult neu;, valant $50.0
pour sf3i Uti pi: tcat rré punr 5.

"ELECTRIC PILE CURE"
Préparép lar JO3. MIILESR

17 Ruelle ROLLAND - Montren
Guérit positivement toutes surtes

d'Hemorrhodems dans l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témouignie de la haute valeur de
ce remède:

n.S 6Tlunî, umar> 18!9.
Je.soussicné, cewîlioiatiti'i soullert des lié.

morrhoïd a depuis q.uz l ai, et -qu jai tit
usae de tout <sîCeo de remUèd g qui M't ita rr-
commandés et sansi bon, rémnitat. Je certifl
qu'une sule bouteille pr(•puîrëe î'ar M.Jus.Mlillor
m'a complètemennt guérit, et ju u îla t à il. re-
comnder à tuuc ceu qui souirrent comme ie.

.T. W.Jxî. I'ig/.ie,
148 rue St-Philippe. élDS't du Foui Et-llenri

Priz.' 50 Cie la Bouteille.
En Vente Chez .1. L. KING,

2 13 A ltue St-Auteine, Montréal.
mentionnes La Cxuàan.



Er evW egie Riuneatone Pr leru n IWiO
HOTEL IIEDERAU

La ,maison par excellence pour les touristes.
Baleons et terrasse. Vastes salons, chambree
richement meublées. Servie. de premiers
classe.

En ace de l'HOtel-de-Villeetdu Palaisde
ustice.
A quelqaes pas des bateaux et des gares d

laumins de fer.
Ï8 et 60 Place Jae-Cartier

ea.. mlaent on.

LIBAIRE FACHLLE
1712 Rue Ste-Catherine

Correspondant direct de toue les jour-
naux français. Supplément du " i'utit
Journal," 3 cents, franco partout.

L'Exposleion (le Paris 1900, un fasci-
cule chaque tomnaine, 15 cents.

Toutes les semaines : La Mod Ni%-
tionale, La Vraio Mode, L'Echo du la
Mude, avec patron découpé, 5 cents.

50 YEARS'
EXPERîENCE

A,
TRADE MARIKS

DEsiG.Ns
ConvRiGHvs &c.

Annyo at onur ackelh nnd dirscp rlle ilay
qcllIy cm'orlsl, occr ccîrlnlec frea -wCin lcrr c,,

t ku t -tly itlI. I itib ok nia l'ai -21LO
s ieit frein. ieit u ry i t m .t..

l'atte.is trme,, 1Iuu.l io iont A . Co. rettive
specal ,wiaie, wlthcout charge. fin tie

Scitutifit .Atrican.
A cclcclrllelrcloni W.ekly. Iaccrc,1-

cclan l cn cy ,cnlcnctln .lnurcceel. q'-rce$. a
lar: four 1110nc1h. eL SOId bYal ewl ealers.

UNN & Co.3fser-a-a, New York
Dranch Office. 6l F st.. Wasliugton. 1. C.

DESSIN /'X
PHOTO.--

La fabrique de sacs en pa-
pier, pour épiciers, de

E. B. EDDY & Ce
fait aujourd'hui concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du même genre.

La CIE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphonez au No. 1619,
où donnez vos commandes

Coin des rues Latour et
Ste-Genovieve, Montrea q

OBTENUESPRMT EN
fbtiGuflaut les patemt0& Il rcaile 1 0 focrlO

b q.

j-. pp

r~i le

- Eh bien, Monsieur, quand votre train est en retard,
il faut pre zdr coelui d'avant 1

CORRESPONDANCES
Paroisse des Sept-Martyrs,

18 mai 1899.
Cher CANARD,

Te t'envoie les nouvelles de notre
village ; je t'assure que les Peignes
d'ici sont à plaindre: il n'y rien à
faire.

Il y a, par exemple:
1° L'Ours qui décrotte les cloutu-

turcs au Cfû.ne et qui ne sera peut.
être pas payé, mais n'importe il faraude
toujours M'selle La Zouie

29 Le fameux voyageur la Blette-
à-Girardi qui est revenu du Matuiset
avec une bicyclette qu'il ne peut pre-
ter à Margnerite à cause de la lon-
gueur de ses gigues torses.

30 Messieurs Endare et Lord Smith
se promènent avec Sarah Rage et
Maggie Snipp.

Je te remercie, mon cher CANARD,
Ton ami,

FEL-Ici TÉMoY.

Chicotville, Montréal, i6 mai'99.
ChL C

n'y en a pas deux'de même dans toute
l'Afrique I...

Et puis, c'est que je l'aimais 1... Oh I
oui, je l'aimais... mais pas pour son
argent I Non I non 1 Moi, je ne suis
pas un gars qui se marie pour devenir
riche !... Et, d'ailleurs, elle n'a pas le
sou... non, en effet I... elle n'a pas le
sou l... Tout l'argent, c'est son père
qui l'a i

Ça fait que je cours voir le bon-
homme et je lui dis comme ça :
Monsieur, j'aime votre charmante
Rosa, gros comme mon cœur et puis
j'vous demande sa main, v'là 1

Alors, sais tu ce qui est arrivé.?...
Eh! bien, au lieu de me donner la
main de la fille,... il m'a donné... son
propre pied sur.........

Vas-tu dire que je ne suis l-as mal-
chanceux, maintenant ?

Tout à toi,
A. BENI

N. B.-Avec l'expérience que je
viens d'y acquérir, je pourrai donner
de bons conseils aux amoureux, pour-
vu que ceux-ci m'envoient leurs nom
et adresse, sur carte postale seule-
ment,... avec ro cents dedans.

A. B.
er ANARD,

Tu parles que j'ai rasé de me ma-
rier 1 Ah I mais tu sais, avec ima sata-
née guigne ....... T;e-Fine,

Veux-tu savoir mon histoire ? NonP des Grondines,
Tant pis, je vais te la dire quand Monsieur,
même. je viens de lire dansle CANARD

Ça faisait deux semaines que j'allais votre réponse à l'écrit signé "Minette
voir ma grosse Roba et je nt lui avail uouticlie." A mon tour de répli-
pas encore trouvé un seul défaut i quer et vous allez sans dotîte rire
Tornon I que je me suis dit, faut pas Cet animal est fort méchant, quand
perdre une fille comme celle-là o Il on l'attaque, il se défend,

Je ne connais rien de vous si ce
n'est que vous n'iriez pas longtemps
vous promener " en pleine liberté à la
porte même de l'asile Beauport "; il
y aurait du danger. Un homme qui
massacre comme vous le français et la
grammaire peut finir par assommer le
monde.

De Pâques au so avril, il y a dix-
huit longs jours, et il n'est pas éton-
nant que votre ouf ait eu le temps
de se gater.

S'il est vrai que je suis parti furieux
de m'être fait faire la barbe par un
imbécile comme vous, je me suis bien
consolé depuis, car j'ai ri aux larmes
en lisant dans votre article 'qu'un
ouf conçu dans le cerveau en ébuli.
tion d'un coq-d'Inde a mis au monde
un poussin."

On ne se fiche pas contre un indi.
vidu qai écrit des choses pareilles.

Ce n'est pas vous qui "seriez loin
d'avoir les idées qu'on lui prête," car
si vous n'aviez pas celles-là, vous n'en
auriez pas du tout. Mais ceux qui
vous prêtent des idées devraient bien
vous prêter aussi un peu de style et la
manière de s'en servir.

Vous parlez aussi de "queue de
chemise de seconde main et de fond
de pantalon jaune."

Mon ami, vous devenez indiscret
au plus haut point, ou plutôt au plus
bas point; je devrais même dire, juste
au bon endroit, et si vous le voulez
bien, restons-en là.

UN JEUNE JOURNALISTE.

St-Hyacinthe, 12 mai 1899.
Mon cher CANARD,
• Dans tes voyages lointains au-delà
des mers, tu dois sans doute avoir vu
des choses bien merveilleuses.

Peut-être ton aile a effleuré le som-
met des Pyramides d'Egypte ou de la
tour Eiffel.

Tu as pu contempler les antiquités
renfermées dans le Musée de Paris ou
l'Exposition de Chicago, mais jamais
ton oil n'a vu ce que nous, heureux
moitels de St-Hyacinthe, avons le
bonheur d'admirer.

C'est un de nos plus fameux Pei-
gnes de corne, décoré de vieilles mé.
dailles, comme un gladiateur romain
se promenant en bicycle avec un singe
sur le dos. On a bien raison de dire
que la charité oblige au plus fort de
porter le plus faible.

Mais, cependant, ce pauvre Peigne
sait faire les choses en grand. L'autre
jour, il a eu l'honneur d'être compère,
et sa voiture était trainée par quatre
chevaux; si ses moyens le lui avaient
permis, il en aurait en huit.

Ton meilleur ami,
BAPTISTE BADRBUX.

TOUTE LA LYRE
(Chani.lcsn françaises: " Deux fois

trente hivers", romance ; " Un jupon
par la feî,ntre", conplets ; - Chanson
ancglais.u: " BLacause ', solo et choeur:
-Pianio:" La Susana", valse espagno-
le ; - Violon et piano: "l Berceuse de
.locelyn"; - Geuitaru et mandoline:

losetta ', niaurka. Demandez le
No 101U du "Passe-Temps "I c partout.
Aboinneeniccnt, si 50 par année. Adresse,
lu" IPasse-Temps ", Alontréal.

UN BEAU TEINT
voua sera assuré par VI eage
constant du Savon de .1n
Parfumi.



Si vous êtes faible f Prenez le eon -DEPNP MM roduit par laçmîc o M l n d e p r l Aa d ém.

A VENDRE AU BUREAU DU "CANARD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marqués sous chaque titre.

(En faisant votre commanle mentionnez le N'nmro senlement).

Àdressez: LE CANARD,
Montréal.

Chansons Notées à 10e
Ces chansons sont envoyées franco sur réception

de dlx aenta par chanson.
AIES D'OPhBAs

101 La I. du Tambour-M.-Le fruit défendu.
182 <armen-L'amour est enfant de Bohème.
103 Le Jour et la Nuit-Ce qu'on a pOllO aimer.
loi Le Cor et la Main-Chanson coqart Lie.
105 lerand Mogol-Chanson du Kiri iribi.
106 Cloches de Corneville-La légende des

107 oudeClairette-Attention i ma pe-
tit' ouotte.

10 Gillette de Narbonne--Souv'rs des jeunes ans.
109 La belle Ildlàne-Un mari sage.
11 Les Cloch de Corneville-haneon du Oid-.
ln Mlse Nitouehe-Dahet et Cadet.
112 Le Petit Duo-L'age de l'amour.
113 Gil'te de Narbonne-Le Paradis do la France.
lit La P'eesse desd anarie-Mon£'t s pari chri.
1181* LulMsces de Cereville-1L'gardez par ci,

118 Les Mousquetaires de la IL-Ah i Messieurs.
117 La Cigale et la Yourmi-P Lt tol.
119 Fleur de thé-Duvons encore.
120 Si j'étais rol-Sivous croyes avoir rêvé.
121 les dragons de Villas-Neeparle Pas. Rose.
lis Le on Fen t' n songe hélasn

128 0 RioeFemmne varie, fol qui s'y fie.
124 armen-Chanson du toréador.
125 Mme Favart-Quaud Il cherche dans sa cer-

I.6 Pleur de Th"-e suis né dans le lapon.
timbale d'argeat-Couplet do la timbale.

128 aFille du Tambour-Major-Petit Fraals.
129 Maseotte-Couplets des Présages.
130 Favorite-Romance extraite du duo.
181 Guillaume Tell-Bols immobile.
132 La Pêriohol.-On sait aimer quand on est es-

agnoL
153 lslg on-Coonnaistu le pays?

les Cloches de corn 'Ile ha du Marquis.
luL' aor, c'est le soleil.

e2 Die qu a voix Implore
187 MRlreills-A toi n ame.
188 Mile Nitouche-La légende de la grosse al:se.
139 Mignon-Elle ne eroyait pas

rAmNsONlnwprs, pro.
201 -moi la Charité-Grand succès parisien.
202 m'a fait bien plaisir-Chansonnette.

e Laanson-marche.

205 Les Métiers de-Pris-Sole d'atelier.
206 Il Pleut dos Caresses-Chanson-Valse.
207 Elle a 100 ans la Marseillaise-Chanson.
208 Verses du Pieoolo-Chanson à boire.
209 C'est Ferdinand-Chansonnette.
210 heconducteur d'omnibus-Chansonnette.
SU Iest permis d'être sensible-Chansonnette.
212 Avec Euiène-B&angolre militaire.
213 Ah i ceph-lengaine.
214 To la la--Chanson comique.
215 Arrêtes-le-Chansonnette.
216 Moustache-polka--Chanson-polka.217Lesfona dmagsin---éballage comique
218 le m'sens tout mal-Grivoiserie.
219 .pour un sou-Duetto.
2-0 Ma a grset leC nsne*tt
221 Sa aile--Grand suco8s d'Yvette Guilbert
2M La fata des rate-Chanson-marche.
225 La mère canadienne-Chant patriotique.
224 Les electrienu-Chansonnette.
2e Mad'moisell' viens done avec mo i
225 Oaq'est Saint-Nasaire-Fumisterie milHt'e.
227 les baisers des d'moiselles-Romanoe.

2L'onneur et glargent-Chanson.
22I prme -ohan notttte.

p i de notre paya-Canson.
281 Les ameslbrcs-Chansontte.
2M drot u s -Chansonnette.

:3 l on t n or -O a o net .

2u'enupes eons d'haler-Duto fautai-
28 L e a d rd- t ns

2 Aubade à la lunson o e.2n Vers s ancbett onnette.
22 en1' m'a fait ilR -. Chan de lrande.
BMarcheodes13 ours--Chansn-mareo.

244 Lalarineette A-de-siðole.

drit maufnd-Cs anetsonet.

'senento-Chansonnette.

of-aSlaaeinenversllea.

219 y l-hansontiq.e
250 La Gobettes-Chnsonette.

25 es-Chausnr

3 Sien h-C ea ngRano ,

2M4 Nos amonroregcbtnlon.
2 Une rse dan te -M die-vale.
M6 c'st tat o que j'peux fair' pour vous C u'nte.
257 La nocm dus 'oz--Chaoonetto.
258 La marche des commis-voyageurs.
2 n9 Mes a uCiens-Chaniou comi,,.
260 Ainsi soit-il Bluffalo BILL1 I
261 L'enflammé 1-Chsnson militaire.
262 Le vieux meudlent-ChaustIuwtt
263 Flanelle et ooton-Chango, netto.
264 Oh i la I oh i la la i-Parodie do Oh i la la i
2C>5 Les pieds d'ma our-Chansonnotte.
266 Si tu t'en vu--Chanson.
267 La femme est un trisor -Scno comique.
»uI Ahi1 c't'airaire--Chansannette comiqe.269 J'te frai monter sur les ch'vaux d'bol-Pay.

sannerle.
270 Le apin de Joannette-Chansonnette.
271 Il aurait dal m'pr6veuir--Chanonnotto.
273 l ma. r'fnsô son parapluie - Lamentation

rcomique.
178 Angèle u sale.
274 Le muguet--Duo.

t27 Vierges-Chanson d'Yvette Guilbert.
276 La terre-Chansn.

2 6kacknnuFantaise.
r79 Un gailard--Chanson.

Eepté cu quisont loi-Chansonnette.
282 Un bal cou l'ministre.--ehannon de Vdrande.
%3 J'nai Pas l'tema -chanson de Vérande.
2M IL& chanson des olgalos.
285 Les grues
286 Ah Ila pauvre fille
287 Ah 1 quell' cigarette.
288 Les Ingénues.
289 Il était 3 petits soldats.
2>4 Vive la rose.
291 Ohilai]I
292 On peut s'trompor d'ça.
293 Pas grand'ohose et pau boaucoup.
2U4 Un air de clarinetto.
295 The man who broko tho Bank at Monte Carlo.
296 Comment en fait son dmit-chanson,-marche.
297 Voules-vous du s'homards-chansonoette.
298 Le mémoires d'une el ette-a sonneto.
299 Du Pare sohmer au bout d'la villo-th'nette.
30<1 La Parisienne fait somme ça,
3'1 Lettre à la même.
302 A la Bastille.
303 28 Degrés d'ohaleur-Chansonnette
304La anson des mateot-Cbuasonuntte
305 Lee amours d'Anatole-Bumance coLnique
36 Le Bignalement.
3(7 Plaisir du Havre-Chansonnette.
308 Marche du Klondyke- hant ls mineurs.
$09 C'ut la P'tit' Marit-Louls -M((verie.
310 Ko ko ri ko I-Cbansonnttu comoiq u e.
311 Violetta ou Dans mi Patrie.
312 Ce que j'aime-Romance.
813 Noir et blanc ou J'ai deux grands boufs.
814 Ah I mince-Chaasusn.
815 Derrière la musique militaire-Marche.
316 Ell's en pine'at. Pour moI-hanson.
317 Une errer judiciaire-Channnette.

n Jated votre retour-Chans ..
819 Les trois maris-Chansonnette.
320 Les trois baisers-Mélodie.
2I la miracle de N.-D. de Lourdea-Chanson.
2 Ton nom toujnurs-Chanson.

823 Le mendiant d'Alsase-Romance.
82A La Victoire--Chant du peuple.
M Ta-ra-ra-boum-de-asy-C h n amérleaine.
26 Le printens s'avance-Chansonnetta.

327 C'est M. I'Maire qui permet 9o.
28 XII' n'voulait pas aller là.

329 Le péché de Rose.
330 Su' 'pavé.

MONOLOGUES
Ct monologues motd envoyés franco sur récep-

tion de dix cents par monologue.
401 Uin voyage aux ho rdesdi Pô.
402 L asile de nuit de la rue S-facques.
f3 Lm voyages d'une puce.

40N Les vraisados.
405 Enragél
406) L'énave l
407 Oh 1 la vort 1
408 LeOroque-Mort.
409 La grande Sarah.
410 La vache et la crenoulle.
411 Berurial
412 Employé do ministère.
414 Scie majeure.
415 Nabuchodonosor.
416 N'vous genes pas.

418 Cantate à Sarah.
419 Le dernier marin du Vengon
40 Le rond de cuir.
421 L'omnibus
422 Dans la fumée
423 Pantase tidae.
du5 la Ponimalle Giailea.

POUR RIRE

Boule dog à vendre : manges n'irm-
porte quoi, aime beaucoup les en-
fants.

On demande un jeune berger pour
garder un troupeau de 500 moutons
parlant couramment l'anglais.

Annonces.-
On demande une chambre pour

messieurs d'environ 5 mè?res de long
et quatre mètres de large.

Le père.-Puisqu'il dit qu'il t'aime,
je veux bien le croire, mais-est il ca-
pable de te supporter?

La jeune fille.-Tu sais bien, papa,
que si la chaise a cassé ce n'est pas
de sa faute.

Au bal
La maîtresse de maison.-Voulez

vous que je vous trouve une danseuse,
monsieur?

-Je vous remercie bien, madame,
mais votre mari m'a engagé pour la
nuit, comme waiter.

Le mari. - Ce pauvre Z..., il a fini
de faire des farces.

La femme.-Comment ? Mais quoi ?
Est-il mort ?

Le mari.-Non, il est marié.

rer gamin.-Il faut que ton père
soit Peigne. Lui qui est cordonnier,
te faire porter de vieilles chaussures
comme celles que tu as.

2ème gamin.-Pas si peigne que le
tien. Lui qui est dentiste, et ton pe-
tit frère qui n'a qu'une dent.

On fait goûter à Félix du mâcon
qui a vingt quatre ans de bouteille.

Félix dégustant le vin :
-Vingt-quatre ans I Quel vin I

Qu'est-ce qu'il a donc dû être quand
il était jeune ? ...

-Père Moss, à quel taux prêtez-
vous ?

-A neuf bour zent.
-Comment i neuf pour cent I I

Vous ne craignrz donc pas le mépris
général.
.- Non.
-Et la justice de Dieu ?
-Le pon tieu t'en haut il voit le

chiffre à l'enfer et brend pour un 6....

M. le curé visite un pauvre vieux
cocher très malade, demi-mourant.

-Aviez-vous l'habitude d'aller à
l'église ?

Le cocher d'une voix éteinte
-Non, je ne puis pas dire ça;

mais j'y ai conduit beaucoup de
monde 1......

Messieurs Lourson et Cie, fourreurs,
font manteaux et capelines, etc., pour
dames, avec leurs propre peaux.

L'amoureux.-Mon infame rival a
déclaré à celle que j'aime que pour
elle il irait jusqu'au bout du monde.

L'ami.-Eh bien, fais de même, et
lche d'arriver avant lui.

Bon conseil.
Le Père " à son fils, apprenti pi.

tissier".-Et surtout ne touche ja-
mais à un gâteau. Rappelle-toi ceci,
mon fils: "tout pour le client." Ainsi,
moi qui te parle, j'ai été pendant eS
ans caissier dans un établissement de
bains et je n'en ai jamais pris un moi-
même I

La mère--Où vas tu, Henri?
Henri.-Je vais à l'école, le profes-

seur doit nous montrer une éclipse de
lune ce soir.

La mère.-Reste-ici et couche toi ;
Si le professeur a quelque chose à
vous montrer, qu'il vous le montre
pendant les heures de classes.

Au tribunal.
Le président " au prévenu ".-

Vous avez déjà subi plusieurs con-
damnations pour vagabondage, coups
et blessures, abus de confiance es.
croqueries, etc.

-Veuillez parler plus bas, mon
président ; mon futur beau-père est
dans la salle et vous pourriez nuire à
mon établissement.

Entre électeurs:
-Avez-vous assisté à la réunion

électorale ?
-Non 1 j'ai refusé de me faire une

opinion, de crainte d'ir.fluencer mon
vote.

" Lève-toi, vite," disait la femme
d'un pauvre diable de journaliste à son
mari, en le réveillant au milieu de la
nuit, "il y a des voleurs dans la mai-
son.")

" Qu'ils constatent leur erreur, eux-
mêmes," dit-il, et il se replongea dans
les couvertures.

Un petit. fils de Caline - il tient de
famille - demandait un livre intéres.
sant à lire.

On lui conseille de prendre les
V oyages du capitaine Cook.

-Ce capitaine.Cock, ajouta-t-on a
é té tté et mangé par les sauvages.

-Est-ce qu'il le raconte ? demande
le Calino.

-Vous m'avez dit que votre salaire
était de $2o par semaine.

-Oh I non I J'ai dit queje gagnais
$2o par semaine, mais mon patron,
ne m'en donne que cinq.
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Dame charitable.-Voici dix sous,
mon ami, et ne les gaspillez pas.

Le Mendiant.-Soyez tranquille,
madame, je n'en perdrai pas une
goutte I

Une lettre Curieuse.
1,000 remerciments,
1,000 regrets,
1,ooo compliments,

et 1,ooo Augier.

Au théatre
Un monsieur.-Madame, je vous

prie de vouloir bien enlever votre im-
mense chapeau ; j'ai payé Or pour
mua place.

La dame.--Et moi Oie pour mon
chapeau.

Un aéronaute, au moment d'atterrir
en pleine campagne, examine le sol,
et, en homme qui s'y connait en cul-
ture, dit à son compagnon :

-Tâchons de descendre dans ce
champs ; si nous recevons un atout,
ce sera du trèflc 1

A la cour d'assises.
Le président interroge un délin-

quant de première marque.-Vous
ne pouviez donc pas vous contenter
de voler sans assaseiner votre victi-
me? lui demanda t.il.

-Impossible, elle criait trop fort.
Oh 1 si ce n'avait été cela, j'aurais
fait comme monsieur le Président me
le conseille.

Chez le photographe.
Le Photographe.-t maintenant,

tâchez de prendre un air souriant...
pensez à que'que chose de gai, par
exemple que vous allez arreter quel-
qu'un.

L'homme de police.--C'est facile,
nonobstant, plus que je vais vous
arrêter tout à l'heure. Il est plus de
neuf heures et j'aperçois vot' bonne
qui secoue ses tapis par la fenêtre.

Curiosités Linguistiques.-Pourquoi
lave t-on une injure et essuie -t-on un
affront ?

Pourquoi dit-on indifféremment d'un
mort qu'il laisse ou qu'il emporte des
regrets, étant donné qu'il ne saurait
les emporter s'ils les laisse ?

Pourquoi l'action de chercher à
predre du gibier s'appelle-t-elle le
chasser ?

Pourquoi écrit-on souvenir rétros-
pcctif, alors que tout souvenir est ré-
trospectlf ?

Pourquoi dit-on: C'est une erreur
involontaire, car si une erreur n'était
pas involontaire, ce scrait un menson-
ge ?

-Vous avez un oeil de verre ?
-Oui, mais je me suis fait voler ;

je ne vois rien avec.

Le docteur.-Ne vous inquiétez
pas - Il y a deux ans, que j'étais
dans le même état que vous, et je
suis parfaitement guéri -

Le patient.-Quel médecin aviez-
vous.

-Pourquoi embrasses-tu cette jeune
fille 'avec tant de ferveur. Êtes-vous
fiancés ?

-Non; nous l'étions et elle a con-
senti à rompre.

A l'école:
L'élève.-M'sieur?
Le professeur.-Qu'est-ce encore ?
L'élève.-Schpeux.t-y ailler aux ca-

binets ?
Le professeur.-Non I
Après quelques instants, l'élève re-

nouvelle sa demande.
Le professeur accepte, mais à la

condition qu'il fasse une addition au
tableau.

L'enfant-commence:
L'élève.-Six et cinq fon-t'onze, je

pose un et je retiens... je retiens... je
retiens...

Le professeur.-Je retiens un, petit
imbicile I

L'élêve.-Non, M'sieur, je r'tiens
rien... J'ai tout lâché 1 I I I I

C'EST DESAGREABLE.
L'enrouement est désagréable- il fait

souffrir. Prenez du BAUME RH UMAL, il
disparattra. 62

S L'Air da Printemps
est aussi vivi fiant pour les Bé-
bés que pour les fleurs. Faites 5
prendre l'air à votre bébé dans
une de nos Petite4 Voitures.
Elles sont confortables bien
finies. Le style, la qualité, le
prix, le tout sera ce que vons
désirez.
Ouvert le soir jusqu'à 10 lire.

...CREDIT...
187-189 rue Montcaln

...COMPTANT...
1447-1449 et 1551 Ste-Catherino

Notre Magasin qui est en construe-
tlou sur la rue Montealia sera le seul
destiné au crédit sous la gérance de
M. Y. Guibord; d'ici à ce qu'il soit
teriind veulls vous adresser à ce
Monsieur, 1551 ete-Catherlue.

F. Lapointe
Le Marehand de Mebles reconnu
pour vendre aux prix les plus bas.

1551 Ste - Cathlerine "Mgasind f47-449 do Nisi

LA SANT2 ET LA 'ORCE
ou seront procurôs par l'em

ploi du C6lbre Vin de .Ein
Parfum.

PElT Duc LA FINE CHAMPAGNE, LA. CHAMPAGNE M. V. S.
•Oguelln oigar. fa à la maln ,ala» 100 pu Se..

Ihe Canada Registry Co. Limte
C.APIT.A.L=_50,OO0

'Incorpores par lettres patente. | Areaue par Cable Rogiter.
TEL. BELL 3394 BOITE POSTALE 1025

L'IlON. J. GIROUARD, M.D., Prés., A MILLBTTE Seo.-Trdo., Gdrat-Général,
T. MILLEITE, Vice-Prés., Il: DSJARUINS& 1. A. ULAPLUR. Dir.

Offre les avantages suivants:
Aide, soin et Assistance En cas d'accidentq, de

donnés immédiatement aux maladies, évanouissements
frais de la Compagnie. 1 ou de mort.

Identification immédiate et notification aux amis, qui peuvent l'étre par
téléphone, télégraplhe ou cable.

Identification immédiate aux Banques, Hôtels, Bureaux d'Express, de Poste
ou de Télégraphe, on dans le cas de fausse arrestation au pays ou à l'étranger.

Un porwe monuaie en maroquin, une oar~e d'identifioation, une in-
dgne pour lte bretelles, un carnet, ainsi qu'une Polic Spéciale contre
'es accidents émise par 'a 'Canada Accident Assuranoe Co.," de 6500
à la mort et 86 00 d'indemnité par semaine pendant cinq semaines.

SOUSCRIPTION ANNUELLE - - $1.00

Bureau Principal: 20 RUE ST-A LEIS, Montreal
On demande des représentants dignes de confiance.

M-Détachez ce Coupon, renvoyez-noue le avec un dollar et vous
recevrez votre police et les insigi.es par le retour de la malle.

Nom.........................Âge...... .....

Occupation...............................
Ville......,...........................................
Nom et adresse................................
De la personne à avertir

en cas d'accident.

LE CANAR~D
ABONNEMENT J Strictment

Un an - - 50 cts. payable davance.

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de I, 2 et 3 cts
seulement sont acceptés en paiement.

Adressez : Le Canard, MONTRÉAL, CANADA


